
290 LE CHIEN D'OR

deur ! On lui a fait p lus de mal qu'il n'en a fait aux pour
autres... Que Dieu lui pardonne ! Ses intentions ne dépc
furent point perverses... Chose étonnante, celle qui .tablE
fut la cause de ses'fautes et de ses malheurs, con- dans
tinue à vivre dans les plaisirs et à briller dans le des r
monde. Les secrets de la Providence sont inson- brav
dables. Angélique Des Meloises fleurit au milieu de avoi.
ses crimes, le bourgeois est mort victime de ses
vertus 1 et Amélie ! ma pauvre Amélie I...

De La Corne n'acheva point. Il s'assit et demeura
longtemps- pensif et comme abimé dans l'amertume
de ses réflexions.

Angélique avait joué sa vie contre les satisfactions
,i'une ambition effrénée, et elle n'avait pas perdu
tout à fait la partie. Le meurtre de Caroline de St.
Castin, et surtout la peur de voir son crime dévoilé,
pesaient lourdement sur sa conscience; mais pas
assez pour effacer le sourire de ses lèvres, l'éclair
de son regard et l'air gai de sa figure. Elle ne se
trahit jamais. Elle alla même jusqu'à se cacher sous
le masque de la piété, quand la piété devait la pro-
téger mieux. Qu'importait une profanation de plus?

Le mortel secret de Beaumanoir demeura enseveli
sous les ruines du château. Il attend là le jugement
dernier.

Mais la perverse fille se livra vainement à l'in-
trigue et au péché; Bigot, qui la soupçonnait en
silence, ne lui offrit jamais de l'épouser, et quand
Le Gardeur l'eut humiliée, à la porte de la cathé-
drale, en dédaignant la main qu'elle lui tendait,
elle se livra, de dépit, au chevalier De Péan. Elle
devint la femme de ce vil spéculateur.

Epouse infidèle, elle voulut autant que possible
imiter la Pompadour dans ses magnificences et dans
ses turpitudes, et faire du palais de Bigot un autre
Versailles, sinon en splendeurs, du moins en unmo-
ralités.

Elle mena joyeuse existence. Elle se vêtait de
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